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In 1789, Revolutionary War veteran Pliny 
Moore (1759-1822) settled Champlain after 
being awarded land by the State of New 
York. In 1801 he built a Federal-style frame 
house similar to the one standing today. 
Moore was the first judge and postmaster 
of the town. 

During the War of 1812, the border became 
a revolving door for the American and 
British armies and militias. Moore’s house 
played a key role in the military events 
and he actively communicated with the 
commanders on both sides of the conflict. 

In November of 1812, American General 
Henry Dearborn used Moore’s house as his 
headquarters when his army camped nearby 
on their way to Lacolle, Quebec. In a letter 
written a few months later, Moore described 
the situation at his house that autumn: “my 
House was like a large Hotell all the principal 
Officers of the Army were in it…”

In October of 1813, British Major J. 
Perreault threatened Moore and the village 
inhabitants after an attack at the border. 
His troops later pillaged the village. In 
June 1814, Colonel Benjamin Forsyth was 
killed on the road to Lacolle, Quebec (NY 
Route 276). Two months later, his death 
was avenged by the ambush of British 
Captain St. Valier Mailloux (Mahew) who 
had commanded the militia and Indians 
who killed Forsyth. Mailloux died in the 
basement of Moore’s house. In the spring 
of 1814, prisoner-of-war negotiations took 
place here and at Elias Dewey’s house 
(Dewey’s Tavern). 

En 1789, le vétéran de la guerre 
révolutionnaire Pliny Moore fonda le village 
de Champlain après avoir reçu des terres de 
l’état de New York. En 1801, il construisit 
une demeure semblable à celle que vous voyez 
aujourd’hui. Mr. Moore fût le premier juge et 
maître de poste du village.

Pendant la guerre de 1812, la frontière 
devint une porte d’entrée pour les armées 
et milices américaines et britanniques. La 
maison était au centre de plusieurs événements 
militaires et Mr. Moore correspondait et 
négociait avec les commandants en chef des 
deux côtés du conflit.

En novembre 1812, en route vers Lacolle au 
Québec, le général américain Henry Dearborn 
utilisa la maison Moore comme quartier 
général alors que son armée campait dans les 
environs. Dans une lettre écrite quelques mois 
plus tard, Mr. Moore décrivait la situation : ‘’ 
ma maison était comme un large hôtel logeant 
tous les officiers militaire importants… ‘’

En octobre 1813, le major anglais J. Perreault 
menaça les habitants de Champlain et Pliny 
Moore après une attaque surprise près de la 
frontière. En juin 1814, le colonel américain 
Benjamin Forsyth fût tué sur la route de 
Lacolle (NY route 27). Sa mort fût vengée 
lors de l’embuscade de St-Valier Mailloux, 
capitaine anglais responsable de la mort 
de Forsyth, par la milice et les indiens sous 
son commandement. Le capitaine Mailloux 
s’éteignit dans le sous-sol de la maison Moore. 
Au printemps de 1814, des négociations sur les 
prisonniers de guerre furent tenues ici et à la 
taverne d’Elias Dewey.

Pliny Moore’s house is shown in an 1829 painting. The house burned down on April 27, 1912 and was rebuilt to the same exterior specifications. The McLellan family lived in 
the house from 1883 to 1983 and were decedents of Pliny Moore. Courtesy Clinton County Historical Association.

La maison Pliny Moore dans une peinture de 1829. La maison fût détruite par le feu le 27 avril 1912 et reconstruite suivant les mêmes particularités architecturales que 
l’originale. La famille McLellan, descendants de Pliny Moore, y demeura de 1883 à 1983. Courtoisie de la Clinton County Historical Association.

                Judge Pliny Moore
 

Registre hebdomadaire de Niles : Le 30 octobre, 1813
Un major anglais – la fanfaronnade suivante fût envoyée au juge Moore 
de Champlain par le major Perrault, commandant en chef de plus de 
soixante canadiens et indiens à Odletown. Quelques nuits avant la 
promulgation de cette jolie ode, notre milice attaqua un poste près de la 
frontière; ce qui excita grandement la colère du major anglais et l’incita 
sans délai à composer cet hymne humanitaire : 
	 -- LA Cole, 10 octobre 
Citoyens de Champlain! – Je suis content de voir que l’humanité exerce 
encore sur moi son influence m’obligeant à vous informer que dans le cas 
où nous rencontrions la milice de Champlain de ce côté de la frontière, 
je lâcherait sans remords les forces canadiennes et indiennes sous ma 
direction sur votre village et ses habitants. Vous savez sûrement que c’est 
avec grande difficulté que je les retiens jusqu’à présent. Mais l’attaque 
sournoise à minuit sur notre poste a jeté un remous sur le voile qui vous 
tenait jusqu’à présent à l’écart – Alors attention !
	 -- Signé : J.Perreault, major et commandant en poste.
P.S. Le major Perreault voudrait 
avoir l’honneur de demander à 
l’honorable juge Moore de faire 
part de cette demande humanitaire 
aux citoyens de Champlain.

Nile’s Weekly Register: October 30, 1813
A British major. — The following gasconading notice was sent out to 
judge Moore, of Champlain, by major Perreault, who commands about 
sixty Canadians and indians at Odletown. A few nights previous to 
the promulgation of this petty mandate, our militia had attacked a 
picket near the lines which so excited the ire of the British major, that 
he issued, without delay, the following “humane advertisement.” 
	 --LA COLE, 10th October.
“Citizens of Champlain! — I am happy that humanity should still 
have so much power over me so as to inform you that should any of 
the militia of Champlain, be found hovering this side of the line, I 
will let loose upon your village and inhabitants, the Canadian and 
indian force under my command. You are probably aware that it 
has been with greatest difficulty I have till now withheld them. But 
your cowardly attack at midnight, of a small picket of ours, has torn 
asunder the veil which hid you from them — So beware!”
	 -- J. PERREAULT, major commanding ad. post.
“P. S. Major Perreault would be obliged to the honorable judge Moore, 
to acquaint the citizens of Champlain of the tenor of the above 
humane advertisement.”
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